
L’expérience d’asile des personnes LGBTIQ+ : 
un vÉcu À l’intersection des discriminations

Lorsque les personnes fuient leur pays en raison de
persécutions, elles arrivent avec l’espoir de trouver la sécurité et
la protection dans un pays qui les accueillera. Or, pour les
personnes LGBTIQ+, le risque de discriminations et de
violences persiste, même après leur arrivée dans le pays
d’asile.

Ce travail s’intéresse à la tension qui émerge face au manque de
connaissance et de reconnaissance des besoins spécifiques
des personnes LGBTIQ+ requérantes d’asile, qui cumulent des
facteurs de vulnérabilités liés à leur situation de migration ainsi
qu’à leur OSIEGCS. En effet, en Suisse, bien que le nombre de
demandes d’asile déposées pour des raisons d’OSIEGCS soit en
augmentation, ces personnes restent largement invisibles au sein
des dispositifs d’accueil institutionnels et associatifs, et leur
vécu est marqué des discriminations multiples et
intersectionnelles.

Introduction

1) Identifier les difficultés et enjeux
spécifiques rencontrés par les
personnes vivant une expérience d’asile
liée à l’OSIEGCS dans un contexte de
discriminations intersectionnelles

2) Identifier les ressources pouvant être
mobilisées par les personnes
concernées

3) Identifier le rôle des travailleur·euse·s
sociaux·ales dans l’expérience d’asile
des personnes concernées

ObjectiFS

Ce travail repose sur une revue de
littérature portant sur 7 textes

Asile LGBT Genève (2016)

Attia, Das, Tang, Li & Qiu (2022)

Field, Chung & Fleay (2021)

García Rodríguez (2023)

Garcia (2018)

Heller (2009)

Wimark (2021)

Méthodologie AnalysE

L’insécurité, l’isolement et la liminalité sont des dimensions centrales
de l’expérience d’asile des personnes LGBTIQ+. Ces personnes sont
confrontées à des attentes normatives omniprésentes, que ce soit
dans le cadre de la procédure d’asile, dans les centres d’hébergement
ou dans les réseaux et structures de soutien. De ce fait, elles doivent
naviguer entre hypervisibilité et invisibilité et sont amenées à
dissimuler ou performer leur identité en fonction des différents
contextes. Ces réalités, conjuguées aux expériences pré-migratoires
souvent traumatiques, ont des conséquences importantes sur la santé
mentale des personnes concernées.

Dans ce contexte, le rôle du travail social apparaît central, mais
complexe et ambivalent. Les travailleur·euse·s sociaux·ales agissent
comme intermédiaires entre les structures oppressives et les
personnes LGBTIQ+ requérantes d’asile. Leur rôle ne se limite pas à
l’accompagnement individuel, mais inclut également une dimension
collective et politique, centrée sur la défense des droits humains et la
sensibilisation aux réalités spécifiques des personnes concernées.
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QUESTION DE RECHERCHE

Comment les personnes vivent-elles leur
expérience d’asile liée à l’OSIEGCS dans un
contexte de discriminations intersectionnelles ?

POUR EN SAVOIR PLUS...

chloe.froidevaux@edu.hefr.ch 
 
Disponible ici :

Mini glossaire

LGBTIQ+ : Lesbienne, Gay, Bisexuel·le, Transgenre,
Intersexe, Queer et autres orientations sexuelles,
identités de genre et caractéristiques sexuelles

OSIEGCS : Orientation Sexuelle, Identité et Expression
de genre et/ou Caractéristiques de Sexe


